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Avant-Propos 

Ie congrs de fondation de la F~kration Internationale des 
Syst~mes de Recherche Agricole pour le Developpement -
Chapitre Africain, eut lieu du 6 au 10 juin 1983, AI'lnstitut 
International d'Agriculture Tropicale (IITA), AIbad,.n, 
Nigeria. Sur les 40 participants, 27 Directeurs et 
representants de haut niveau des systimes nationaux de 
recherche agricule assisterent au Congres. 
De mme, des representants des agences et gouvemements 
donateurs, des fondations, des OAU, UNDP, FAO, ECA, 
IRAT, ECOWAS, et les institutions - soeurs du CGIAR, 
comme CIMMYT, ILCA, ICRISAT, IRRI, particip~rent A 
cette reunion. Le Congres 6tait co-organisk par: 
* 	 L'Institut Intematioiial d'Agriculture Tropicale, 
* 	 Le Service International pour la Recherche Agricole 

Nationale, 
* 	 Le Gouvemement N6erlandais, 
" 	 L'Agence Su6doi,? pour la Cooperation en Recherches 

avec les Pays en voie de Developpement. 

Le thme du Congres etait la recherche agricole et la 
productivite des fermiers en Afrique. 

Le present rapport est un r~sum des Comptes-Rendus du 
Congr~s. La Premiere Parie traite des c~rtmonies 
d'ouverture sous Ia presidence du representant de I'OAU/ 
STRC. la Deuxi6me Partie foumit des informations sur 
Iassistance appport6e aux systr..es nationaux de recherche 
agricole, par les centres intemationaux de recherche agricole, 
et par la FAO. La Troisibme Partie est consacree , la 
presentation et A[a discussion des programmes de recherche 
en cours et du plan Along terme de I'IITA. La Quatrime 
Partie traite des affaires IFARD, et particulierement de la 
fondation de son Chapitre Africain. La Sixi~me Partie 
presente de; recommandations en vue de conjuguer les 
Efforts. 

Cette publication nous offre 6gaLment une occasion unique 
d'exprimer notre profond sentiment de gratitude aux 
organisateurs de cette importante r6union. Une gratitude 
particulire est due au Dr. W.K. Agble, pour ses infatigables 
efforts en vue de Ia r6alisation du Congrs. Deux membres 
de I'ISNAR ont apport6 des contributions sp~ziales Ala 
preparation de ce compte-rendu du Congres: It Dr. John 
McKenzie, Attach6 Principal de Recherche, qui ecrivit 
l'essentiel du compte-rendu, et le Dr. T. Ajibola Taylor, 
Officier Principal de Recherche, qui pr6Dara le r6sum6 des 
r6unions de travail de I'IFARD. Les plus importantes 
contributions au succbs du Congrs vinrent des Directeurs 
Africains, et des officiels de haut niveau, des syst mes 
nationaux de recherche agricole. Envers eux, et envers tous 
ceux qu i contribuerent au succes de cette entreprise, nous 
sommes tres reconnaissants. 

Nous esperons que cette publication recevra une large 
diffusion parmi les leaders Africains de la recherche agricole, 
et ainsi encouragera une cooperation effective. 

E.H. Hartmans 
Directeur Ginkal 
I..TA. 
Juin 1983 
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FAO: Organisation pour la Nourriture et I'Agriculture 
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Recherche Agricole pour le Developpentent 
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UNDP: Programme des Nations Unies pour le 
Developpement 
ECA: Commission Economique pour I'Afrique 
SAREC: Agence Suidoise pour la Cool-ration en Recherche 
avec les Pays en voie de Developpement 
IARC: Centre International de Recherche Agricole 
NARC: Centre National de Re,:herche Agricole 
EEC: Communaut6 Economique Europeenne 
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Introduction 

Depuis [a demiL~re decade, ou Apeu prbs, I'Afrique tropicale 
a connu une roduction proccupante de sa production 
alimentaire, da.\s le sillage d'un accroissement de sa 
population. Ce d6clin demande un effort concerte, de la part 
des systimes de recherche nationaux, r6gionaux et 
internationaux, afin d'arr&ter la tendance. Diverses mesures a 
court tem.e ont &6prises pour contr6ler des situations 
urgentes de famine ou de manque de nourriture mais, dans 
son int6grit6, le probUime de Iauto-suffisance en production 
de rcoltes alimentaires demande une planification et un 
d&veloppement ad6quats des systo'mes de recherche agricole 
au niveau national, cooperant avec les centres de recherche 
agricole regionaux et internationaux. 

Pour atteindre ces objectifs, l'idde vit le jour d'un Congrs 
IFARD qui rassemblerait les Directeurs de tous les syst mes 
nationaux '., recherche agricole en Afrique, et les 
repr sentants des centres internationaux de recherche 
agricole, ainsi que peut-tre les organismes donateurs, 
fournissant ainsi un forum oi formuler les modalites d'une 
telle approche concertee. Le Congres offrit une occasion 
unique a l'IITA, avec son mandat regional pour I'Afrique, de 
presenter ses programmes a long terme, en vue de 
discussions et commentaires. 

Les activit&s d'aide et les programmes pour les syst~mes 
nationaux de recherche agricole, furent pr&sent~s par 
I'ISNAR et la FAO, respectivement. D'autres communi­
cations couvrirent les sujets suivants: 

0 Recherche Agricole et Auto-suffisance dans les 
Productions de Recoltes Alimentaires; 

0 Transfert de Technologie Agricole en Afrique; Problmes 
et Perspectives; 

0 Echange d'lnformations dans la Recherche Agricole 
Africaine. 

Des exemplaires de ces communications seront disponibles 
sur demande. Les diverses recommandations formulEes dans 
les presents compte-rendus repr~sentent l'opinion g~nrale 
des participants. 

Le premier Congrs IFARD du Chapitre Africain a ainsi 
constitue un lieu de rencontre important, en vue de 
developper et renforcer les efforts de cooperation entre les 
systemes nationaux de recherche agricole et les centres 
internationaux de recherche agricole, et d'atteindre l'objectif 
d'une production accrue de recoltes alimentaires et de l'auto­
suffisance en Afrique. 
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PREMIERE PARTIE: C&r6monies d'Ouverture 

Prisiden. Professeur Johnson, Secraire Exicutif DdItguk 
de i'OAU/STRC 

Le Dr. E.R. Terry, Chef des Programmes Internationaux 
IITA, 

accueillit les participants au Congr~s, conjointement organis6 

par IITA, ISNAR, SAREC et le Gouvemement Hollandais, 

avant que le Directeur General de IITA ne delivrht son 

discours de bienvenue. Le thtme du CongrLs etait: 

Recherche Agricole et Productivit&des Fermiers en Afrique. 

A l'exception des seances de travail sur le Chapitre Africain 

de l'IFARD, le programme du Congres etait centre sur ce 

theme. 


Le Professeur Johnson, Secretaire Executif Del'gue de 

I'OAU/STRC, 

presida la session inaugurale du Congres, en sa qualite de
 
reprsentant du Dr. A.0. Williams, Secretaire Ex~cutif de 

I'OAU/STRC, qui se trouvait dans l'impossibilit6 d'a~sister 

au Congres, en raison d'engagements prealables au 19me 

Sommet des Chefs d'Etat OAU, AxAddis Abeba. Le 

Professeur Johnson declara que le but principal du Congrs 

etait de promouvoir la recherche agricole au service du 

developpement. IIrappela , I'audience que la date limite 

pour I'auto-suffisance alimentaire de l'Afrique, en l'an 2.000, 

n'etait plus tres loin, et ilexhorta les participants Ase 

preoccuper des strategies d'action. 


Le Dr. E.H. Hartmans, Directeur Gneral de l'IITA, 

adressa son message de bienvenue aux participants du 

Congre, aux representants des IARC, aux Agences 

Internationales, et aux donateurs des divers Programmes de 

Developpement. IIexpliqua que la tAche de lIITA, qui est 

d'ameliorer les syst~mes d'agriculture tropicale et le potentiel 

genetique des cultures dans le cadre de son mandat, devait 


tre consideree en relation avec la dure realite d'une 
s6paration toujours grandissante entre la courbe de 
population et la courbe de production de nourriture en 
Afrique, au Stid du Sahara. IIsuggera que I'Afrique ne 
pouvait pas emprunter son developpement, mais que les 
scientifiques Africain devaient s'efforcer de vaincre les 
problemes particuliers Aleur continent. Ceci implique une 
cooperation entre agences aux niveaux national, regional, et 
international. Le Dr. Hartmans definit l'acte de cooperation 
comme signifiant que l'un travaille avec l'autre, ou avec les 

autres, pour des objectifs, des buts et des b~n~fices 
communs, avec une confiance, un respect et une 
comprehension mutuels. IIexplique la cooperation en termes 
de: quelque chose a offrir. IIpense que le travail de l'IITA, 
pendant ses douze ani;6es d'existence, a 6tcorcentr6 sur: 
quelque chose Aoffrir. 
Les recherches de l'IITA ont produit des resultats 
appr ciables dans la gestion de la terre sous les tropiques: 
resistance aux maladies pour le manioc, le mals, le pois­
chiche; resistance aux insectes pour le pois-chiche, le manioc, 
la patate douce; amelioration de la productivit6 pour le pois­
chiche, le mats, le riz; adaptation du soja aux systimes 
tropicaux de culture. Dans ses efforts de recherche, IITA a 
coopere avec les autres instituts du CGIAR. Aussi, l'lITA a 
accueilli avec faveur des initiatives conjointes avec les leaders 
de la recherche en Afrique. 

Le Dr. W.K. Agble, Vice-Prsident de l'IFARD, 
rappela les objectifs qui presidrent AIa naissance de 
l'IFARD en 1977. 
Ceux-ci comprenaient l'&change d'informations entre les 
systemes nationaux de recherche agricole; la promotion des 
activites de recherche en vue d'un d6veloppement accdl&6; 
des guides pour la planification de la m~thodologie nationale 
de recherche pour les syst~mes nationaux; la proposition de 
strategies aux divers gouvemements nationaux afin 
d'encourager le developpement de leurs systimes de 
recherche. 
Les succ s precoces des IARC ont eu tendance Aattirer la 
communaut6 des donateurs, au dctriment des 
investissements dans les syst~mes nationaux. ISNAR a 
6merg6 pour focaliser ['attention sur les besoins urgents de 
i'aide au niveau national. IFARD a recommande au syst~me 
CGIAR qu'une partie de l'effort international de recherche 
soit consacr6 au renforcement des systemes nationaux. En 
Afrique, celA implique l'exterrion des moyens 6ducatifs pour 
les scientifiques Africains, la cr6ation d'un fonds sp(cial pour 
le d6veloppement de la recherche agricole Africaine, et Ia 
promotion d'une interaction plus grande entre les Directeurs 
de recherche des pays Africains et les IARC. Le choix de 
l'IITA, comme lieu du Premier Congres du Chapitre Africain 
de IHFARD, resulte du souci de cette promotion de 
l'interaction. 
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Le Congres devrait avancer les objectifs de I'IFARD et servir 
Amettre Ajour ses membres. Un Conseil de Direction de 
IIFARD pour l'ACique dev.ait tre 6lu. Le Congr~s devrait 
aussi prendre une decision quant Ala localisation de son 
nouveau secrtariat. Le Congr~s devrait aussi consid~rer les 
questions sp&cifiques suivantes: 
1. 	Allocation des ressources a la recherche agricole; 

d'aide aux systemrs nationaux de recherche 
agricole; 

2. 	M *anismes 

3. 	 Contraintes Al'adoption des technologies; 
4. 	RMle des IARC dans l'aide aux Instituts regionaux et 

nationaux. 

Mr 0. Auvoyemi, Directeur, D6parternent Federal de 
l'Agriculture, Nigeria, 
transmit au Congr s le message du Ministre de l'Agriculture 
du Gouvernement Federal du Nigeria, I'Honorable Mallam 
Adamu Ciroma. 
UlHonorable Ministre considere que la cause fondamentale 
des mauvaises performances de I'Afrique, dans la seconde 
Decade du Developpement des Nations Unies, est 
l'utilisation inad6quate de la science et de la technologie dans 
le processus de developpement. La communaute 
internationale a de bon coeur aide l'Afrique par la vente de 
nourriture ades taux de subside, mais ce n'6tait lI rien de 
plus que des palliatifs temporaires. Le transfert de 
technologie, et l'6tablissement d'une agriculture Abase 
scientifique en Afrique, sont essentiels Ason d~veloppement. 
Le Gouvernement du Nigeria aiderait un tel effort. 
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DEUXIEME PARTIE: Assistance aux Syst~mes Nationaux de Recherche Agricole 

Prdsident: Mr. C.H.H. Bonte-Freidheim, Directeur AGO/ 
FAO 

Mr. Bonie-Freidheim exprima le regret qu'il n'y cut pas de 
possibilites adequates pour I'echange d'informations entre 
les leaders de la recherche en Afrique, au sujet de leurs 
projets succes. Le Congrs constitue une occasion d'attester 
LAcontribution de IIITA Ala recherche et d'examiner les 
activites des autres centres internationaux de recherche 
agricole (IARC), au niveau national. 

Service International pour la Recherche Agricole 
Nationale (ISNAR) 

Le Dr. T. Ajibola Taylor, Officier Principal de Recherche, 

ISNAR, 

exprima l'espoir que la session en cours du Congres 

resulterait en un chapitre Africain de I'IFARD renforce, qui 
exploiterait pleinement les activites de I'IITA et d'autres 
IARC dans le continent. UISNAR est actuellement actif dans 
22 pays, situes dans 2 continents. Ses activit~s majeures en 

Afrique comprennent les activites en cours au Kenya, en 
C6te d'lvoire, a Madagascar, au Senegal, au Soudan, en 
Somalie, au Rwanda, au Zimbabwe, en Haute Volta, et di ns 
I'IRAZ - concernant le Zaire, le Rwanda, et le Burundi. 
ISNAR remplit son r6le prevu d organisati. ,i de service, 
aidant a renforcer les liens et les "n&canismesde liaison entre 
Iarecherche agricole nationale et un large ventail de 
rssources iniemationales d, cch-rche, y inclus les IARC. 
Cela est consid6r, comme un travail a long terme. 
Les composantes du programme ISNAR tombent dan; cinq 
domaines generaux: 

1. Examen, planification et d6veloppement des systemes 
nationaux de recherche agricole. A Iademande de 12 
gouvemements et d'institutions en Afrique, ISNARs'est 
engage a divers niveaux de tentatives pour aider au 
renforcement des systemes nationaux. 

2. Education, conferences et r6unions de travail. ISNAR a 
poursuivi ses activit6s d'6ducation dans le domaine de la 
gestion de la recherche. Un cours en gestion de la recherche a 
eu lieu a 'IITA pour 60 scientifiques dipl6mes en novembre 
1982. Ce cours etait co-organis6 par IITA. 11a donne A 
ISNAR la possibilit6 d'essayer une partie du matriel 
educatif developpe conjointement avec CIMMYT. La 
prochaine activite educatrice de I'ISNAR sera un cours de 
gestion de la recherche, qui aura lieu a Arusha, Tanzanie, en 
juillet 1983. 

3. Etudes de recherches sur l'organisation et la gestion des 
syst~mes de recherche agricole. ISNAR a essay6 d'identifier 
et de diffuser les elements clhs des organisations Asucc4s, 
tels que les liens recherche-fermier, et la motivation et la 
conservation du personnel entraine. 

4. Gestion de l'information et de la communication. ISNAR 
s'est preoccupe des problemes lies au transfert des r6sultats 
de la recherche vers une gamme de clients comprenant les 
fermiers, les agents d'extension et les decideurs politiques. 

5. En rapport avec les activit6s de l'ISNAR dans la 
formulation de recommandations pour renforcer les 
systhmes nationaux de recherche, le Dr. Taylor a soulign6 
que I'ISNAR etait capable d'aidcr Ala mise en oeuvre des 
recommandations, mais seulement lorsque les pays 
interesses eux-m6mes demandent une aide supplimentaire. 

Organisation des Nations Unies pour 
I'Alimentation et I'Agriculture (FAO) 

Le Dr. J. Monyo, Chef, Centre de D~veloppement de la 
Recherche, Departement Agriculture, FAO, 
indiqua quelques-uns des problemes qui ont dt6 
caracteristiques du secteur agricole en Afrique. Ceux-ci 
incluent un faible investissement, de mauvaises liaisons entre 
la recherche et 'extension, ot la pr6dominance de systemes 
nationaux de recherche mal organises et mal g6r6s. IInexiste 
pas de modele du developpentent de la recherche agricole 
qui puisse 6tre applique a tous les pays Africains. La 
recherche agricole nationale en Afrique souvent dope id 
beaucoup des essais et de I'adaptation des r6sultats di 
recherches effectu~es ailleurs. En 1982, plus de 70 projets 
FAO aidaient la recherche agricole nationale. On a estim6 
qu'en 1981, par exemple, environ 30 millions de dollars US 
avaient 6tdepens6s pour aider les activites de recherche. En 
plus d'un investissement direct dans la recherche agricole et 
'extension, la FAO soutient egalement la planification, 

l'organisation et la gestion de ]a recherche. La FAO a &6 

impliqude dans l'amelioration des liaisons avec plus de 30 
projets, ayant l'extension et l'ducation comme composantes 
majeures. La FAO a egalement t6 active dans le'ducation du 
personnel pour la recherche. 

La FAO cherche a foumir un service etendu d'information et 
de documentation, au moyen de son Systhme International 
d'lnformation pour les Sciences Agricoles (AGRIS), et de son 
Systhme d'Inforination sur la Recherche Agricole en Cours 
(CARIS). La FAO est egalement impliqu6c dans la pche et 
l'exploitation forestiere. 
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La FAO a essayL d'aider les syst~mes nationaux de recherche 
agricole au niveau rbgional. Des Instituts comme I'Agence 
pour le Ddvzloppement du Riz en Afrique Orientale 
(WARDA) et le Centre Regional lntkgr6, , Arusha, ont jouO 
un r6le important, specialement en modrant l'emigration 
des cerveaux dans leurs regions. 

Plusieurs aspects majeurs de la recherche nationale en 
Afrique deinanderont un soutien exterieur pour quelque 
temps encore. Ceux-ci sont lies au developpement du 
personnel, a la provision de fonds de fonctionnement et A 
l'organisation, l'evaluation, et [a planification de la recherche. 
Une aide exteme accrue est egalement ncessaire pour un: 
conception appropride des services d'extension, et des 
liaisons fonctionnelles entre la recherche, l'extension et les 
fermiers. L'aide dans ces domaines est un besoin pressant 
dans plus de la moiti6 des pays Africains au sud du Sahara. 

Dans le cadre du soutien FAO aux gouvemements, en 
politique agricole et en planification du dkveloppement rural, 
[a priorite donnee Ala recherche agricole sera accentuke. Des 
etudes en profondeur des syst~mes nationaux de recherche 
agricole seront encouragees et aidees si neccssaire. De telles 
ktudes comprennent l'organisation, la structure, et la geston 
de la recherche, les depenses de recherche, les priorit s de 
recherche en liaison avec les besoins du dkveloppement et 
des populations rurales, le personnel de rEcherche, les 
liaisons concemant les transferts de technologie, et Ia 
cooperation internationale. La FAG cherche des 
collaborations approprees, pour de telles etudes, avec 
d'autres organisations comme la Banque Mondiale, le 
Programme de Developpement des Nations Unies (UNDP), 
les instituts du groupe CGIAR, et les agences bilatkrales 
d'aide. 

Les representants des autres IARC ont et6 invits Afaire de 
breves presentations du travail de leurs instituts qui pourrait 
concerner ls Directeurs de ]a recherche agricole en Afrique. 

Institut International de Recherche sur les
 
Cultures des Zones Tropicales Semi-Arides
 
(ICRISAT)
 

Le Dr. C.R. Jackson, ICRISAT, 
a esquiss6 le mandat d'ICRISAT pour les syst~mes de culture 
dans ls regions semi-arides du monde, et le mandat global 
pour les cultures: sorgho, millet, cajan, arachide. Quoique 
I'ICRISAT ait son siege AHyderabad, Inde, l'lnstitut possiede 
un Centre Sahclien situ6 ANiamey, Niger, ob 15 
scientifiques Atemps plein sont affects. Ce centre Sahlien 
loge aussi les scientifiques de I'IFDC et de l'ILCA. Une 
installation modeste d'education est egalement prevue A 
Niamey. 

Centre International pour I'Amdlioration du Mals 
et du B16 (CIMMYT) 

Le Dr. D. Winkelmann (CIMMYT), 
dkfinit le mandat CIMMYT comme l'accroissement du 
iendement des ressources consacrkes au mats et au bl6. 
L'Institut a neuf scientifiques Atemps plein, situs en 
Afrique. I1soutient les programmes nationaux en foumissant 
des semences, en assurant l'education, et en communiquant 
ses proc&dures et ses techniques. Environ 20 scientifiques 
Africains ont suivi le programme d'6ducation CIMMYT. Le 
programme de recherche sur les syst~mes de culture est-
Africains s'est avere unique pour le dkveloppement de 
procodures concemant la mkthodologie de recherche Ala 
ferme. Plusieurs programmes nationaux, par exemple au 
G'hana, en C6te d'lvoire, au Nigeria, en Tanzanie, ont 
distribu6 des varit6s de mats bas~es sur les semences 
fournies par CIMMYT. 

Centre International pour l'Elevage en Afrique
(ILCA) 

Le Dr. C. Okali (ILCA), 
indiqua que le niandat de I'ILCA 6tait limit6 au continent 
Africain, et etait bas6 exclusivement sur les syst~mes. Le 
travail de l'lnstitut est poursuivi dans plusieurs pays. 
L'lnstitut a des scientifiques bases au Nigeria, au Mali et au 
Kenya, et a des plans pour installer d'autres scientifiques au 
Cameroun, au Senegal, et au Zimbabwe. ILCA interagit avec 
les programmes nationaux grAce A un syst~me de reseaux 
concemant le probleme de la trypanosomiase, et grAce Ades 
6tudes spciales sur les petits ruminants et sur la traction 
animale. 
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Le Dr. S.N. Kassapu, Bureau Rgional pour l'Afrique, FAO, 
considre que le Congrbs IFARD foumit l'occasion 
d'daborer des solutions a court, moyen et long terme, au 
probleme de lanourriture en Afrique. Le potentiel pour un 
accroissement rapide de I. production alimentaire r6sulte A 
l'6vidence des r6sultats de recherche dejA obtenus. La cle du 
succes reside dans un transfert original de technologie. Le 
foss6 entre le potentiel et les performances, au niveau 
national, est attribuable aux facteurs scientifique3 et 
technologiques (les chercheurs s'int6ressent Aune seule 
culture, alors que les fermiers pratiquent lapolyculture), aux 
facteurs sodio-&onomiques (non-disponibilite des intrants), 
et aux facteurs socio-culturels. Ies fermiers choisissent la 
technologie traditionnelle, dont ilssont sfirs. Pour vaincre 
cette inertie, !es pays Africains doivent intf'grer les nouvelles 
technologies aux systemes de production par: 

1. Une plus grande insistance sur larecherche sur les cultures 
vivrieres; 
2. Un transfert rapide de technologie; 
3. Une concentraticn plus grande sur les syst~mes de 
production fermiers; 
4. Une reduction des pertes apr_'s larecolte. 

Discussions 

Questions et reponses 

Question. - Les r6les d'ISNAR et de laFAG apparaissent 
semblables; y a-t-il eu coordination des efforts dans les 
programmes? 

R6ponse. - La FAG est un des co-financiers du CGIAR. En 
raison d'une clause constitutionnelle, laFAG est representee 
dans le Comite des Programmes de IISNAR. La FAO est 
donc pleinement informee des activit6s de lISNAR, les znes 
de superposition sont r6duites au minimum, et la 
coop&ation est encouragee. A l'occasion, laFAO a travaill6 
en collaboration avec IISNAR, par exemple pour l'etude et le 
rapport sur le renforcement du systemc national de 

recherche agricole en Haute Volta. 

Question. -Dans quelle mesure les priorit6s des trois 
organisations IITA,FAG, et ISNAR, sont-elles susceptibles 
d'entrer en conflit avec les diverses priorit6s nationales? 

Reponse. - Puisque le but de ces organisations est le 
renforcement des systtmes nationaux, le' pnorites nationales 
particulitres, et les caract6ristiques de leurs systtmes, ont 
dtiment prises en consideration. Il n'existe pas de modele 
pour un pays. Lorsqu'un pays re oit des recommandations 
d'ISNAR, par exemple, le choix lui appartient quant Aleur 
adoption ou leur rejet. L'ISNAR ne peut aider que des 
systemes nationaux qui ont laferme r6solution de 
s'ameiiorer, et sont capables de coordonner leurs demandes. 

Question. - La conference semble 6tre concem6e 
principalement par les rcoltes. Ne devrait-il pas y avoir une 
plus grande importance accord6e a 1'61evage et a 
l'exploitation forestihre? Ou est-ce qu'un chapitre particulicr 
de l'IFARD est intress6 par ces domaines? 

Reponse. - IFARD evite de compartimenter larecherche. 
Dans lamesure otales membres de I'IFARD s'int6ressent aux 
syst~mes, ilsdevraient 6galement s'int~resser ,Al'eevage ou A 
l'exploitation forestihre, en tant que parties du syst~me. 

Question. - Comment les scientifiques de larecherche 
peuvent-ils 6tre sCirs que le produit de leur travail est utilis6 
par les fermiers? 

Reponse. - Dans le cas du Lesotho, les chercheurs n'essaient 

plus d'imposer leurs nouvelles technologies aux fermiers, 
mais se concentrent sur larecherche Alaferme en partant de 

Iaoo en est lefermier. 

Question. - Certains pays semblent 6tre plus largement 
favoris~s que d'autres par les IARC. Qu'est-ce qui guide les 
IARC, comme I'ISNAR, dans ladistribution de leurs efforts? 

R6ponse. - Dans le cas de ISNAR, l'lnstitut doit d'abord tre 
invite par un pays. Ensuite, ce pays doit t~moigner d'un 
engagement dans larecherche agricole. Enfin, ce pays doit 

tre pr~t Aaccepter les changements si ceux-ci sont 
recommand6s. Tout pays en d~veloppement peut demander 
l'aide de I'ISNAR. 

Le Dr. Bonte-Friedheim, 
termina ladiscussion avec quelques remarques incitant les 

participants Agarder presents Al'esprit les b6nficiaires des 
efforts de recherche agricole: 

* 	 Souvenez-vous du fermier. 
• 	Les scientifiques deviaient connaitre le piege qui consiste 

a fixer trop haut les buts de larecherche agricole. 
* 	 La recherche du mieux est ]a pire ennemie du bien. 
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TROISIEME PARTIE: Programmes en Cours et Plan ALong Terme AI'IITA 

Prisident: Dr. L Fakambi, Directeur de la Recherche 

Agricole, Rkpubllque du B3nin.
 

Le Dr. Fakambi, 
considere que le Congres foumit une occasion unique de 
faire meilleure connaissance avec I'IITA, et de determiner les 
domaines de cooperation, de faqon Atravailler collectivement 
pour atteindre l'autosuffisance de nourriture en Afrique. 

Plan ALong Terme 

Le Dr. Hartmans, Directeur General, IITA, 
dit que le plan Along terme de I'IITA 6tait le produit d'un 
effort collectif des scientifiques, de ladirection, et des 
administrateurs de I'IITA. Le plan aobtenu l'approbation du 
Comite Technique Consultatif (TAC) du CGIAR. Bien que 
l'lnstitut doive limiter son travail aux zones relevant de son 
mandat, I'lnstitut invite les commentaires du Congris sur la 
pertinence et I'addquation de ccmandat, par rapport aux 
besoins de I'Afrique. Les centres internationaux de recherche 
agricole (IARC), comme IIITA, ont lapossibilite d'attirer le 
talent scientifique de tous les points du monde. Ces 
sp&ialistes de talent peuvent tre organscs en 6quipes 
multidisciplinaires pour s'attaquer aux principales 
contraintes Alaproduction dans une rgion particuli~re. Leur 
caractere international etapolitique engendre !e 
professionnalisme, minimise labureaucratic, et assure une 
rapide gnniration de technologie. L'IITA foumit aussi une 
possibilit6 unique d'education aux scientifiques Africains, et 
les motive pour larecherche applique. L'llTA a une 
responsabilit6 globale pour larecherche sur les systemes de 
culture dans les zones tropicales humides et sous-humides, et 
pour l'amelioration gen6tique des pois-chiches, des ignames 
et des patates douces. 11a aussi une responsabilit6 
continentale pour I'amclioration du manioc, du mais et du 
riz, qu'il assume en collaboration avec CIAT, CIMMYT et 
IRRI. Situe dans un pays Aconditions agro-.cologiques 
variecs, l'lnstitut peut tirer avantage de cette diversit6 en 
travaillant en association avec d'autres instituts nationaux 
nigerians. Les technologies appropries peuvent 6tre 
developpees seulement Apartir d'une bonne comprchension 
des problimes locaux, et par une attaque collective avec 
l'aide des scientifiques nationaux. Le but de l'Institut 
continue d'&re le developpement de technologies pertinentes 
aux petits fermiers Africains, pauvres en ressources. 
Toutefois, les besoins des entreprises de culture commerciale 
a grande echelle en Afrique, ne sont pas oubli~s. 
Un rcseau de recherche Alaferme a et6 cr&e, couvrant 
plusicurs pays ouest-Africains. L'Institut a joint ses forces A 
celles de plusieurs projets de d~veloppement, de fagon A 
acculirer le transfert de technologie. 

Programme de Systimes de Culture 

Le Dr.D.H.H. ter Kuile, 
pr6senta le programme des systemes de culture AI'IITA. Les 
syst~mes de culture Africains sont vus comme des 
entreprises de polyculture menses par des fermiers pauvres 
en ressources. Par cons que'.it, une approche classique de 
l'amelioration genetique de cultures simples est inadequate A 
influencer leur d6veloppement. En cherchant Aproduire une 
technologie, toutefois, on est amen6 Aprendre en compte 
l'environnement dans lequel un ensemble technologique doit 
fonctionner. Des exemples de telles technologies sont: les 
techniques approprires de defrichage, laculture sans 
labourage, etlaculture en allkes; cc sont Iades exemples de 
technologie de gestion des terres, divelopp, es par IITA. A 
l'aide de techniques approprices de gestion des terres, la 
perte annuelle de sol par erosion pourrait tre r'duite de 20 
tonnes par hectare A0,4 tonne par hectare. Le premier chiffre 
correspond Alaperte courante avec les techniques classiques 
de d~frichage et de gestion. Le syst~me de jach~re par 
rotatio,, qui est lesyst~me courant de culture en Afrique 
tropicale, est Alafois sous-productif et cofiteux en travail. Le 
fermier d~pense 50% de son temps en defrichage, et 20% A 
con.rler les herbes, ne disposant ainsi que d'un temps limit6 
pour s'occuper de laculture. Avec un niveau modere de 
mecanisation, le fermier pourrait etendre lasurface de son 
domaine jusqu'A 10 ha, ce qui assurerait un revenu honn~te 
et garantirait laviabilit6 de lafenne. 

Programme d'Am~lioration des Lgumineuses A 
Grains 

Le Dr. S.R. Singh, 
presenta le programme d'amdioration des legumineuses A 
grains, qui couvre l'amelioration des pois-chiches et du soja. 
Les menus Africains sont pauvres en prot6ines. Les lgumes 
Agrains, qui constituent une source 6eonomique de 
protines, sont donc tr s interc3sants en Afrique. Les vari6tes 
locales de pois-chiches sont tres vulnrables aux attaques des 
insectes, les estimations de pertes variant entre 75 et 80%. 
Toutes lessemences d'elite maintenant d6velopp~es par 
lITA possedent une resistance eve Atoutes les maladies 
majeures, ainsi qu'aux ciclides et aux aphides. Le but suivant 
est le d6veloppement de larosistance aux insectes qui 
attaquent le pois-chiche apris lafloraison. Une varite Ad6jA 
et developp&e, qui prsente un bon niveau de resistance aux 
thrips. Un niveau de rsistance eleve ux bruchides a t6 
incorpor dans les semences d' Iite. Le diveloppei.ent 
recent leplus impo, tant a t6 clihi de varit& de pois­
chiches, dits pois-chiches A60 joui:, qui prsentent un cycle 
de croissance bien detini e,une maturaiion tr.spr6coce. Les 
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types ameliores permettent de cultiver soit en culture isol&, 
soit en culture d'accompagnement avec des cereales. Le 
programme a egalement developpe des pois-chiches 
legumes qui fournissent des recoltes raisonnables sans 
treillissage. 

Uamdioration du soja a 'IITA se concentre sur le 
developpement de variwtes qui n'ont pas besoin d'tre 
inoculees avec Rhizobium Japonicum, et que les fermiers 
pourraient conserver d'une annee sur l'autre sans perte de 
viabilite des semences. 

Programme d'Am !ioration des Tubercules et 
Racines 

Le Dr. F.Caveness, 
prcsenta la programme d'amdlioration des racines et 
tubercules. Ce programme s'interesse a l'amelioration de 
quatre espkces: le manioc, l'igname, la colocase et la patate 
douce. La premi're russite majeure fut la selection du 
manioc en vue de sa r('sistance Ala mosaTque et au charbon 
bacterien. L'Institut a reussi a dovelopper ls moyens de 
contenir deux insectes nuisibles exotiques, le puceron 
farineux du manioc et l'acarien vert, a [a fois par rsistance 
genetique et par contr6le biologique. Initialement par la 
foumiture de semences d'('dte, et plus r~cemment par la 
foumiture de clones sans maladies sous forme de culture de 
tissus, plusieurs programmes nationaux Africains ont 
bonefici6 Jo l'Institut. 

L'amlioration gtn(tiqae des ignames a t6 plus lente, mais 
satisfaisante. On a dvelopp la resistance Ala brolure de 
l'igname, ainsi que sa resistance au virus. La technique de la 
mini-installation a permis la multiplication rapide des 
semences d'61ite. Des techniques ont t d~veloppos pour la 
production de semences d'igname saines. 

Lamdioration de la colocase a 6taccelere par le 
developpement de techniques d'induction de la floraison au 
moven d'acide giberrelique. La contrainte majeure a la 
productipn a t6 le charbon de la colocase. 

Programme d'Amdioration des C&rales 

Le Dr. Y. Efron, 
presenta le programme d'amlioration des cr6ales, qui 

conceme l'amdioration du riz et du mais. Les efforts 
d'amelioration pour ces especes se concentrent sur les 
problemes sp6cifiques a l'Afrique. L'IITA maintient dans ce 
programme d'etroites relations de tra,'ail avec CIMMYT et 

IRRI. UlIITA travaille aussi en troite collaboration avec les 

projets sur le terrain de WARDA, IRAT, et FAO, ainsi 
qu'avec les projets de developpement de la Banque 
Mondiale, en vue d'0aborer son programme international 
d'essais dans les pays Africains. Les liens de I'IITA avec les 

programmes nationaux sont developpes a travers le 
programme r 4ional (SAFGRAD), eta travers le projet 

technologiquc sur les vari6t~s 2,haut rendement, financt: par 
la Communaute Economique Europeenne. 

Les Directeurs de recherche sont encourages "icooprer par 
l'extension des essais de scmentes d'6dite aux lieux 
appropri(s, et a fournir a l'IITA des informations en retour 

sur les points forts ou les faiblesses des sumences IITA. Une 
quantite de semences a haute productivit' existe pour !e mats 
et pour le riz, mais leur adaptation en Atrique est frein~e par 

la conscience du risque et la mauvaise 1 ,stion au niveau de la 
ferme. Afin de minimise: le risque, la proccupation de 
l'IITA a t6 de stabiliser le rendement. Une fois que cette 
stabilit&est assuree, les fermiers peu cent tre motivds en vue 
d'amdiorer l'agronomie des cultures, de faire les 
investissements n6cessaires en intrants, et de r(aliser des 
rendements approchant le potentiel des variets qu'ils 
cultivent. En cooperation avec CIMMYT, des espkes a haut 
rendement, adaptns aux conditions locales, sont en train 
d'tre tranformees en vue de leur resistance aux maladies 
virales. 

Bien que dans les pays Africains les systemes de production 
vivriere soient souvent des entreprises de subsistance, il 
existe un int(r~t croissant pour la culture commerciale. Les 

besoins futurs portent sur des semences hautement 
productrices et rpoidant bien a une bonne gestion. L'IITA 
s'est embarqu6 dans un programme sur le mats hybride. De 
mme, on potentel leve existe pour le riz en culture 
irrigu~e. 

Le programme d'amdlioration du maTs en Afrique s'int~resse 
Ala selection en vue de la resistance AIarouille, au charbon, 
au virus des stries, au virus des taches, au mildiou pelucheux, 
aux insectes foreurs de tiges, Ala pourriture des tiges, et a la 
pourriumr des epis. Le programme d'amdioration du riz 
s'attaque aux problomes de la selection en vue de la 
resistance a la brusone, A]a brilure des feuilles, Ala jaunLe 

virale, Ala decoloration du panicule, aux insectes foreurs de 

tiges, eta la mouche aux yeux p~donculs. Des progres ont 
etc faits dans la selection en vue de la r,.3istance a la bnjsone. 
Aussi, de bons progres ont 6t realises dans la selection en 
vue de la resistance Ala secheresse saisonnihre et A la toxicit6 

ferrique. 
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Programme d'Education 

Le Dr. W.H. Reeves, 
presenta le programme d'education de l'lnstitut. Pendant la 
demi&e anne, : cours ont eu lieu, darts lesquels plus de 
500 etudiants ont et en contact avec latechnologie IITA. La 
fonction &ducatricede l'lnstitut est partag6c entre tous les 
scientifiques, de sorte que les &udiants ont lapossibilite 
d'a querir une connaissance pratique des techniques les plus 
rkentes. De cette faqon, les etudiants 6tablissent aussi des 
contacts avec lesscientifiques IITA. Lx service oiucation 
fonctionne afin de soulager Ies scientifiques des taches non-
techniques a-ociee - l'oignisation et Alaconduite des 
cours. 

UIITA offre une education, aux participants individuels, dans 
quatre categories: 

0 en vue d'un dipl6me (M.S. et Ph.D.); 
o education en poste, sans viser un dipl6me; 
* assistanat de recherche superieur; 
* bourses de vacances poar etudjints. 

De nombreuses universites Africaines profitent du 
programme educatif de I'IITA en vue d'un diplkme. Les 
cours sont donnes en Anglais et en Franqais. 

Conime laformation de lamain d'oeuvre est une 
preoccupation prioritaire pour l'Afrique, lademande est 
croissante pour les cours IITA. Seul, 'IITA ne peut satLfaire 
ks besoins des nations Africaines, mais i apporte une 
contribution considerable. L'Institut fait tous les efforts 
possibles pour rester en contact avec les dkves aprs qu'ils 
aient regagne leurs pays respectifs. 

Programmes Iitemationaux 

Le Dr. E.R. Terry., 

presenta leBureau des programmes intemationaux, qui gere 

toutes les actfiites auxiliaires de I'Institut.
En plus des 
programmes de cooperation au niveau national, leBureau 
gere lesprojets additionnels, notamment le projet 
technologiq,,e finance par EEC sur lesvarietes Ahaut 
rendement, et leprojet UNDA sur Iafixation de l'azote. Le 
role du Bureau des programmes internationaux est de mettre 
au point des accords de recherche entre les scientifiques IITA 
et les scientifiques des programmes nationaux. Le but est de 
renforcer lesprogrammes nationaux et de se retirer lorsque 
ceux-ci ont atteint Iacapacite n&essaire. Une telle 
collaboration essaie de focaliser Larecherche nationale sur Ies 

problimes d6s de [a production, et aussi d'acc~l~rer le 
transfert de technologie. Les projets Aniveau national ont 
invariablement une composante formation. Pendant lavie 
d'un projet, le programme national dtveloppe sa capacit6 a 
prendre en charge les programmes en cours, ger~s jusque IA 
par les scientifiques IITA. Cet arrangement profite aussi A 
l'equipe de recherche IITA, en tendant son horizon Ades 
environnements differents. CelA foumit enfin une 
information en retour sur latechnologie IITA dans le 
processus de developpement. 

Le succ6s d'un projet de cooperation est dktermhin par la
 
clarte
avec laquelle son programme est ddfini, et par la 
volonte avec laquelle ilest poursuivi. ['objectif du 
renforcement des syst~mes nationaux de recherche est 
partage par laFAO .tI'ISNAR. La FAO maintient sous 
observation les problmes generaux d'agriculture et de 
ressources alimentaires. L'ISNAR est un service, et non pas 
un institat de recherche. Le programme international de 
I'I1TA a ses ressources principales bastes sur son campus, et 
ses activites se coacentrent sur les rcoltes et les systimes de 
culture qui rev(.nt de son mandat. 

Discussion de, Programmes MlTA 

La plupart des participants exprimerent leur satisfaction au 
sujet des programmes de recherche IITA, les consid~rant 
pertinents pour lesbesoins des divcis pays. Une partie de la 
recherche conduite par l'lnstitut, en depit de sa courte 
existence, s'avere dejA b6ndficiaire pour le fermier. Les 
details suivants, cependant, ont t6 soumis A l'attention de 
I'lnstitut: 

a.Le r6le d'IITA dans les pays Saheliens est minime, A 
l'exception de laliaison avec SAFGRAD; 

b. Les programmes nationaux ne devraiert pas tre 
considere seulement comme des recepteurs des produits de 
larecherche des IARC. Itsdevraient avoir lapossibilite de 
participer Alamise sur pied des programmes de recherche 
IITA. 

c.Quelques problemes sont d'une telle magnitude qu'aucun 
programme national n'a seul toute lagamme des spkcialistes 
ou des moyens de recherdie n&'essaires Alesattaquer. IITA 
devrait se concentrer sur ces types de probI.mes, et proposer 
ensuite des solutions qui puissent 6tre localement adapties 
par lesInstituts nationaux. 
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d. IITA devrait concevoir son r6le comme celui de 
d&,velopper les composants de latechnologie, tels que 
nouvelles vari~t~s, pratiques agronomiques, et m~thodes de 
protection des plantes. Les Instituts nationaux devraient tre 
responsables de lasynthse de ces composants en un 
ensemble pertinent pour Icurs propres syst~mes de culture. 

e. Les programmes d'am6liorazica des cultures de l'IITA 
semblent tre preoccupes par les perfornances des 
genotypes en moncculture. Cs resultats peuvent ne pas 
s'appliquer au systerme de polyculture pratiqu par les 
fermiers. 

f. Ie veritable critere, pour latechnologie, n'est pas la 
production au sens physique, mais en termc5 de renderment 
konomique. Les presentations de l'lrrA manquent 
singulirement d'informations sur les aspects konomiques 
des travaux entrepris. 

g. Les problemes de production sont s6rieux, mais IITA r:e 
peut guere se permettre de n"gliger letraitement des .&olrcs 
vivrieres apres larecolte. 

h. Partiellrment en raison des barrirres linguistiques, et 
partiellement en raison de restrictions impor6es par les 
donateurs quant a l'usage des fonds pour les bourses, les 
pays francophones n'ont pas joui du plein avantage des 
programmes 6ducatifs de l'IITA. 

Le Dr. Hartmans, 

en reponse au,( divers commentaires, precisa que: 


a. Le mandat de I'IITA restreint son r6le dans les r6gions 
semi-arides. Les programmes nationaux devraient s'adresser 
AICRISAT en vue d'une aide dans ces regions. Cependant, 
en ce qui regarde l'am6lioration des cultures, HITA travaille 
sur lemais precoce, les pois-chiches A60 jours, et Ic 
billonnage cloisAnn6 pourrait s'averer tres pertinent pour les 
pays du Sahel. 

b. Uapport des programmes nationaux Alaplanification et 
aux priorites de larecherche a eteobtenu Atravers leComit, 
des Programmes du Conseil d'Administration, les 
conferencLs scientifiques a I'HTA etailleurs, et les visites a 
IIrTA de scientifiques nationaux. Le present Congr,_s 

p,-urrait 4tre un exemple d'un tel apport. 

c. Le programme IITA s'est interesse aux problemes de 
premitre ligne, qu'aucun programme national n'avait etc 
capable d'attaquer. IIa aussi produit des solutions qui ont etc 

laboratoires de recherche avancee des pays developpes, pour 
larecherche fondamentale. Lorsque, superficiellement, il 
semble que l'IITA ait t6 engage dans des travaux qui 
auraient dO ftre effectu~s par les Instituts naticnaux, cela n'a 
etc fait que pour les besoins de lademonstration. 

d. L'IITA a produit, parexemple, des semences d'dite dont 

certaines ont et, en quelques cas, directement utilisees par 
les Frogiammes nationaux. Cependant, dans laplupart des 
cas, cela a demande une adaptation suppldmentaire qui a et 
entierement laiss6e aux programmes nationaux. 

e. A l'Institut, des recherches extensives ont ete conduites sur 
lapolyculture, par legroupe des systemes de culture. 

f. Le groupe socio-&konomique, dans leprogramme des 
systbMes de cultLre, s'est engage dans l'evaluation de la 
techriologie. 

g. L'IITA a deja entrepris un projet regional concemant les 
problemes post&ieurs Alarecolte.CelA a 6t&considr6 
comme une addition utile au programme sur les systemes de 
culture. Par exemple, les recherches d'IITA sur laresistance 
aux bruchides du pois-chiche, laresistance au charanqon de 
lapatate douce, et laresistance au charanqon du riz. ont deja 
porte sur les problemes asioci-s aux pertes apres recolte. 

h. UIITA a dimin6 l'elevage de son mandat ds 1972. Ceci 
6tait d6 a une charge trop grande en projets de recherche. 
L'arrangement existant, aux termes duquel ILCA est histall 
sur le campus, foumit de nombreuses occasions pour 
commencer d'intcgrer I'eevage daps leprogramme propre a 
I'IITA. 
i. La degradation du sol est un probleme s6rieux sous les 
tropiques. L'IITA s'est preoccupe de d6velopper lemoyen le 
plus appropri6 pour diffuser les techniques convenables de 
dMfrichage et de gestion de laterre, de faion a informer les 
organismes nationaux. 

j. Les programmes IITA peuvent avoir donn6 l'impression 
que leur souci majeur a te'introduction de resistances aux 
parasites, peut-ttre au detriment de l'augmentation des 
niveaux de rendement, des preferences des consommateurs, 
et des qualites nutritionnelles. Cel, n'est pas exact; ilse 
e-uve seulement que les contraintes a laproduction Ics plus 
importantes devaient tre attaquees en premier. 

k. La ceinture tropicale, on lesait, convient particuliremeW. 
bien aux plantations d'arbres, mais I'IITA ne s'en occupe pas 
parce qu'il existe des instituts ezblis conduisant des 

profitdbles Aplus d'un pays. I1s'est 6ga!ement appuy6 sur les recherches sur lecacao, lepalmier a huile, etc. 
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Vi~ite des Installations IITA 

Les r,,mbres de la conference visiterent lei laboratoires et les 
experiences sur le terrain de linstitut. Un bref rLsume des 
dements du programme suit. 

Programne d'amelioration du pois--chiche 
Des varits extra-precaces de pois-chiches mirissant en 60 
jours environ et produiant de 1,5 A2 tonnes par hectare, ont 
etC identifiees. Les riesultats des recherches Ace jour sont 
consideres comme prornetteurs. Plusieurs lignees resistantes 
fombinent un potentiel ie haut rendement avec la resistance 
aux insedes et aux maladies. Des vaitcs de pois-chiches 
le-,umes du type de brousse ont aussi t0 developpees. 

Le programme de sdlection du soja 
Les varietes de soja recemment developpees peuvent 
effectivement produire des nodules avec les rhizobia 
indigenes; cies prmsentent de bonnes caracteristiques de 
longevite des semences. 

Le projet de difiichage 
Les effets des diverses crnthodes de defrichagc sur les 
changements du sol et de l'environnement biotique, la 
i gneration de la brous:;e, et la croissance des cultures, ont 
ete e&udis. Les effets d'amelioration resultant de 
l'ensemencement de legumes de couverture, comme l'espece 
Mucuna, ont etc examines. 

Le rrojet West Bank 
Dans un essai sur 50 hectares, les scientifiques ettdient les 
effets des m-thodes de defrichage, et de la gestion aprs 
defrichage, sur les taux d'6coulement et d'erosion, l'alteration 
du sol et de l'environnement, et le rendement des cultures. 

Le prograimne de gnie agricole 
Des outiLs et des equipements sont en cours de 
developpement, en vue d'accroitre la productivite et le 
rendement des petits ferrniers, et de recduire le travail et le 
temps necessaires avant et aprs, la recolte. 

Le programme de paillisvivant 
Une espece vivritre a le(plantee directement sous une 
espece de couverture existante, sans travail du sol ni 
destruction de la vegetation de friche. Les avantage du paillis 
vivant comprennent '6limination du traitement cotre les 
mauvaises herbes, I'amldioration des propriet&s physiques et 
chimiques du sol, la reduction des exigences du mals en 
./ote non-organique, et le contr6le de l'erosion. 

Le programme de culture en allies 
Des arbres ou des arbustes on' &6 plantes par rangees 
suffisamment espacks pour autoriser la culture entre les 
lignes d'arbres ou d'arbustes. Les feuilles et les brindilles ont 
06 ajnutes au sol comrne paillis et comme source de 
nutrients. De plus, les branches et les trones peuvent &re 
itilists comme piquets ou comr-e combustible. 

L programme de paillis in situ 
Le pail]is fonn6 par les rt'sidus d'une espece de couverture 
(habituellement un 14gvme vigoureux) aet6 spcialement 
employe pour fournir tine protection au sal pendant la 
iachere. 

Le programme de silection du mais 
Des variet&s do mais resistant au virus des stries ont t6 
d6velopp&., pour les graindes zones &cologiqueso(i l'on 
produit du mais ,n Afrique. Ces cultivars ont t6 essayes 
dans de nombreux pays. Leur ri.sistance efficace a ere 
prouv-e. 
Des selections de generation avancee corbinent la resistance 
au virus des stries avec une resistance aux maladies tropicales 
majeures. Certaines seclections de ma'is resistantes aux 
insectes forcurs de tiges ont etc identifi~es. 

Le programme d'amelioiation du riz dans les hauites terres 
Neuf varietes amliorees de hautes terres, et une variete 
ferniere commune, ont te comparees. Des experience- ont 

t6 conduites en vue de contreler l'incidence relative et le 
taux de brusone, presents dans les parcelles de l'IITA. 
Diverses methodes d'inoculation ont 6t .tudiees en vue 
d'identifier une methodologie d'examen facile et sfire, et 
aussi en vue d'obtenir du mat6riel pour basses terres tolerant 
au virus des taches jaunes. 

Lunit6 de ressaurces gen.tiques 
Cette unit6 acollecte, CvaluC, document6 et pneserv6 les 
ressources g6n~tiques des legumes vivrierm, du riz, et des 
plantes a racints de I'Afrique au suL du Sahara. 

Le laboratoire de culture de tissus 
Le laboratoire de culture de tissus aetudie les methodes 
d'elimination des maladies, la multiplication rapide, la 
distribution et la conservation des semences, pour lts plantes 
atuberculs tropicales. 

Le laboratoire d'6levage d'insectes 
Les insectes foreurs de tiges ont 6te 6lev6s ave. des 
nourritures artificielles, pour 6tre utilises dans les 
programmes de resistance aux insectes. 
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UuniM de virokISie 

Cette unite a developpe des mthodes appropri6es d'exanen 

des resistances et d'evaluation. On aexamine l'incidence et 

l'importance des diverses maladies virales identifies dans les 

cultures et les herbes.
 

Ie programme racines et tubercules 

En cours d'ttude se trouvent 5 varietes de manioc, 6 variet& 

dc patates douces, 4 varietes d'ignames, et 4 varietes de 

colocases. 


Le programmede microbiologie 

Des varietes de soja ont eteplantees avec et sans inoculation 

de Rhizobium. 


Riflexion sur les Progranmes IITA et le Plan A 
Long Terme 

Prsident: Dr. I. Menyonga, OAU/STRC, Haute Volta. 

Le Dr. Menvonga encouragea les participants a exprimer 
librerment leurs vues sur leprogramme de 'IITA. Les 
observations des participants, ainsi que lesreponses du 
Directeur Gen:al etde ses collegues, sont resumees ci-

apres. 

Ginral 

a. L'Institut a Line responsabilite globale, bien que les 
presentations et les discussions aient donne l'impression que 
beaucoup trop d'importance soit attribuee au Nigeria. L'IITA 
a conscience de cela, mais pense que lamesure de sa reussite 
doit tre le Nigeria lui-mime. Comme c'est un grind pays, 
avant un developpenen itistitutionnel adequat et une 
variete de zones agrolimitiques a forte population, on peut 
leconsiderer comme un terrain d'essais valable. LIITA est 
engage dans un large eventail d'activites clans de nombreux 
pays Africains ct non-Africains. 

b. Les recherchs de i'llTA sur is ted niques de h2frichage, 
et sur lesmachnes agricoles, ont un large domaine 
d'application; elies tre largement diffuswes.devraient 
L'Institut devrait essayer, .2apter, etpromouvoir ces 
methodes dans tout ler eaa des systemes de culture de 
I'Afrique Occidentale. 11essaie egalement d'inciter des 
compagmes privees ' . .ngagcr dans lafabrication des 
machines appropric 

c. Le r6le de I'IITA est quqclue peu limite en Afrique 
Orientale et clans le Sud de l'Afrique. Si les ressources le 
permettent, l'lnstitut pr6voit de placer une partie de son 
personnel central dans ces sous-regions. 

d. Le point de reference des syst~mes de culture 
traditionnelle, et les verifications traditionnelles dans les 
recherches sur I'amcliioration des cultures. ont besoind'tre 
clairement formule'. en raison de lenorme diversite de 
l'Afrique. Les entreprises traditionnelles de culture ont et6 
defini-s comme petites, et utilisant les varidtes locales sa: -s 
intrants agro-chirniques. L'6tiquette traditionnel a ,lussi t6 
associ&e avec les systemes de brousse de jachere par rotation 
en Afrique tropicale humide et sous-humide. 

e. IIy a toujours [a question de savoir si IIITA travaille sur les 
problemes du monde reel. L'Institut essaie constamment de 
s'en assurer, au moven de contacts officiels ou officieux avec 
les scientifiques nationaux, lors des discussions dans les 
conferences, etdes reunions du Conseil d'Administration. 
Cette information en retour est incoi poree dans lastructure 
de priofites des programmes de recherche de l'Institut. 

f. Les technologies IITA d'amelioration des recoltes sont 
independantes de l'echelle; comme telles, elles sont 
adaptables par les fermicrs petits et grands. La difference 
esse.tielle d'approche se situe dans lechoix des machines, 
parce que lapuissance disponible au niveau de [a ferme 
determine les dimensions de laparcelle cultivee. Le 
programme des machines s'est attache aux problhmes des 
fermes petites (1,5 ha) a grandes (30 ha). La culture sans 
preparation du sol pourrait (ktreadopte par les fermiers 
grands ou petits. 

Syst rnes de culture 

g. La methode de recherche sur les syst mes de culture est 
fortement orient6e vers les problemr techniques, plut6t que 
socio-economiqucs, bien que ces demiers puissent tre 
encore plus importants. L'Institut a reconnu que les 
prob.mes techniques etaient plus f,,ciles a corriger. 

h. Les systemes de culture traditionnels, en depit de leur 
enorme variation, sont essentiellement des entreprises bio­
energ6tiques, qui utilisent des intrants limit&-s et sont de 
productivite faible. 
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i. ULIITA souligne la difference entre I'approche Ala 
recherche sur les systemes de culture, et la recherche sur les 
systermes de culture. La premiere approche penetre tous les 
progrranmes d'am6lioration des especes. Elle influenqe 
egalement les concepts technologiques, pour s'adapter aux 
circonstances particulires des fermiers. 

j. Le reseau ouest-Africain des systemes de culture a propose 
d'encourager les prgrammes nationaux a identifier ls 
o.uipes de recherche a la ferme, as'attaquer aux contraintes 
au siveau de Laferme, et aessayer les technologies 
disponibles. Les intrants IITA seraient inclus dans le 
doveloppement des procedures, de l'education, et de la 
disseraination des rossources. 

k. L'IITA devrait explorer, avec ICRISAT et ILCA, la 
possibilite d'adapter les outils et les machines pour la traction 
animalv, parce que la traction animale est largement utilisee 
dans les ;avannes et dans les hautes terres. 

I.L'IITA devrait envisager la recherche dans le domaine 
agroforestier, qui offre une grande pertinence pour le 
maintien de la frtilite du ,ol. 

Programme d'amlioration des espces 

m. t :i s'est alarme du fosse existant entre les programmes 
nationaux et IIITA, en ce qui concerne l'amelioration 
gontiqoe de, plante, IIest besoin d'accelerer l'6valumition et 
l'utilisation des semencos produites par IITA. Le projet 
international d'essais Amultilocation pour les systemes de 
selection, entrepris sous los auspices de IEEC, acontribue a 
combler ce fosse. 

n. L'identification de la resistance aux maladies et aux 
insectes, en systeme de monoculture, est tout aussi valide 
pour les systemes de polyculture. La plupart des essais de 
triage ont eti, con~us pour appliquer une forte pression sur 
les contraintos. 

o. Dans I'tat present des programme,; de selection. IITA n'a 
pas envisage une approche multidirectionnelle a la selection 
pour les resistances. Les variations biotvpiqus chez les 
insectes et les races des organismes pathogenes sont 
detcctees Apartir des essais intemationaux. L'objectif est de 
selectionner ds resistances stables. 

p. Alors que des progres majeurs sont obtenus dans 
I'amelioration des varietes, les progres de la multiplication 
des semences dans les pays ont te lents, en raison de l'6tat 
des services nationaux de semences. IITA peut seulement 
foumir de petites quantites de semences des varietes d'6lite, 
ou de clones sous forme de cultures de tissus. 

I1n'est pas approprie que IIITA satisfasse des demandes de 
emences en quantite. 

q. Dans les pays en voie de developpement d.. niveaux de 
production des cereales ont atteint, et mi'me d6pass6, les 
niveaux de rendement dans les pays d6veloppes. Mais les 
progr s dans I'amdioration du plateau de rendement, pour 
les legumineuses Agrains, n'ont pas 6 aussi frappants. Ceci 
resulte de la necessite de maitriser les facteurs reducteurs de 
rendement, comme les maladies et les insectes. Ayant 
consolide les gains dans cc domaine, les programmes 
s'orientent vers I'accroissement des rendements, comme il est 
evident avec le developpement des pois-chiches A60 jours. 

r. Le programme de contr6le biologique du puceron farineux 
et de l'acarien vert du manioc, entreprendra l'introduction 
des ennemis naturels, dans 10 sites du Nigeria, en 1983. 
L'IITA a requ des demandes de sept pays, mais iInstitut ne 
pouvait y repondre qu'apr's avoir requ les permis d'importer 
du Conseil Phytosanitaire de I'OAU. 

s.Le programme de mais hybride constitue une petite partie 
des efforts d'am6lioratior du mats. Li consideration majeure 
a ete le developpement d'especes telles que le fermier puisse 
conserver ses propres semences d'une ann esur l'autre. Le 
programme hybride, toutefois, vise , I'augmentation des 
rendcmonts, et s'adresse ades entreprises Agrande 6chelle 
qui peuvent faire des investissements dans les intrants et 
esperer des rendements plus deves. 

Education 

t. Priorit6 est donnoe a [inclusion des scientifiques Africains 
dan_s les cours d'education en groupe. Tout programme 
national qui envisage d'organise- in cours ducatif dans le 
pays devrait recevoir des personnes, des resseurces, et du 
materiei de i'!ITA. 

u. L'IITA pourrait accroitre sa capacit6 de formation Aniveau 
plus 61eve (maitrise et doctorat) et aussi former des 
administrateurs de l'extension. 
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QUATRIEME PARTIE: Transfert de Technologie et Echange d'Information 

Prsident: Dr. T. Aliboha Taylor, ISNAR. 

Le Dr. Taylor mentionna que les syst~mes de transfert de 
technologie et d'ehange d'information ont une importance 
cruciale pour le developpement agricole, et mettent aussi en 
jeu les interrelations entre les IARC et les instituts nationaux. 

Transfertde Technologie Agricole en Afrique 

Le Dr. C.HH. ter Kuile 
considera le problhme du transfert de technologie. Les 
perfomunces decevantes en productions vivrieres sont 
attribuables au fosse croissant entre les recherches et leur 
utilisation. Le fosse existant entre la generation des 

technologies et leur utilisation suggere qu'une partie des 
ressoarces consacrees A[a recherche soit reorientee vers 
l'extension. Les chercheurs devraient depasser l'etude de 
technologies, et s'interesser directement a la diffusion de ces 
technologies. 11stendent Aconcevoir leur r6le comme etant 
de produire des technologies pour des conditions optimales 
de culture. Le personnel des stations experimentales a 
travaille dans l'espoir que les fermiers finiraient par modifier 
['environnement et adopteraient k-s technologies nouvelles. 
Cette methode retarde I'adoption des technologies nouvelles 
et r6cluit le soutien Ali recherche. Un puissant moyen 
d'acc erer le transfert de technologie est la reche;che . la 
ferme. Le r6le de IITA est limite au developpemen* de 
methodologies, Al' ducation des personnels nationaux, et a 
l'orientation de leurs programmes. Apres quoi, la recheiche 
elle-meme est totalement mene par les programmes 
nationaux. Lorsque les services d'extension auront ete 
iinpliqutes dans Larecherche Ala ferme, leur prestige et leur 
efficacite s'amdiorcront. CeLi reduirait les deceptions subies 
par les chercheurs lorsqu'ils essaient d'atteindre leurs clients. 

Dans la discussion qui suivit, les points suivants ont et 
souleves: 

* 	 Le Service de Liaison de la Recherche en Vulgarisation 
Agricole (AERLS) a'socie Al'Institut de Recherche 
Agricole, Zaria, peut tre considere comme un modele 
dana sa methode de liaison entre la recherche et 
l'extension. 

* 	 Dans la constitution des equipes de recherche a la ferme, 
il ne devrait y avoir aucune demarcation apparente entre 
le personnel de recherche et le personnel d'extension. 

* 	 Le probl'me fondamental est la faible allocation de 
ressources A la recherche, qui limite les chercheurs au 
travail dans weurs stations experimentales. 

* 	 L'attitude des chercheurs, selon laquelle cc sont les 
fermiers qui dcvraient changer, plut6t que la technologie 

qui devrait s'adapter aux conditions Ala ferme, retarde les 
progrms.

* 	 Les programmes de production alimentaire ont 6t 
couronn~s de succs iorsque [a bonne technologie a t6 

offerte, avec les intrants et les services commerciaux. 
0 	 Le scepticisme de certains pays en voie de 

dveloppernent, Al'gard de la recherche a la ferme, peut 
ftre attribu6 au fait qu'un tel syst,.me n'existe pas dans 
les pays developpes. Ce qui est oublie, c'est que les 
selecteurs de plantes du secteur prive (qui apportent une 
contribution majeurc dans les pays d~veloppies), ont 
d veloppe le marche des varietes nouvelles en utilisant 
des programmes similaires Ala recherche a la ferme. 

Echange d'Information dans la Recherche 
Agricole Africaine 

Prksident: Dr. Coulibaly, Directeur Gknkral, Institut 
d'Economie Rurale, Mali. 

Le Dr. Fakambi, 
suivit l'evolution des systemes d'information dans la 
recherche, de l'erecoloniale jusqu'au present. UL're coloniale 
6tait caracterisee par la centralisation des banques de 
donn~es hors du continent, e, par une iecherche men e dans 
un nombre de stations limite en Afrique. Presqu'aucune 
communication n'etait possible entre les divetses stations ou 
les divers pays du continent, Acette 6poque. 

Dans la periode post-independance, le nombre de stations 
experimentales a et6 fortement accru, et la recherche a &6 
etendue aux cultures vivri.res. Le probleme de 
communication entre les stations persiste. Dans les annes 
1970, les IARC sont devenus un nouvel element dans le 
syst~me, offrant ,desmecanismes bien developpes pour 
communiquer les r~sultats des recherches aux programmes 
nationaux. Cependant, les pays eux-m6mes n'ont pas 
developpe des systemes appropries pou; disseminer les 
resultats des IARC dans leurs populations. L'IFARD et 
I'ISNAR devraient considerer ce probleme et susciter l'int~r~t 
des donateurs, afin qu'ils financent de telles activites. 

Dans la discussion qui suivit, il fut suggr, que I'Association 
pour l'A.ancement des Sciences Agricoles en Afrique 
(AAASA) et IFARD devraient s'entendre pour ressusciter le 
Journal Africain des Sciences Agricoles, et preparer un 
Annuaire des scientifiques agricoles Africains. En conclusion, 
le Dr. Fakambi souligne que chaque institution de recherche 
doit avoir un systeme organise pour recevoir et disstminer 
les resultats de la recherche. 
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CINQUIEME PARTIE: Affaires IFARD 

La Session Affaires de laF1,dration Intemationale des 
Systmes de Recherche Agricole pour le Diveloppement 
(IFARD)a6btconvnque trois fois pendant le Congrts A 
l'Institut International d'Agriculture Tropicale (IITA), A 
Ibadan, Nigeria. 

Priparation du Calendrier pour la Reunion de 
Travail 

Premire session 

La premitre session, le 6 juin 1983, considera et, avec des 
modifications mineures, adopta l'ordre du jour provisoire 
suivant: 

1. Introduction a I'IFARD: Dr. J.C. Madamba 
2. 	 Rapport sur les activites IFARD en Afrique 1980-1983: 

Dr. W.K. Agble 
3. 	 Rapport sur les activites IFARD en Asie et en Am~rique 

Latine: Dr. Madamba, Asie, et Dr. Marcano, Afrique 
4. 	 Discussion sur les activits IFARD, en cours et propos&es 
S. 	 Adhesions AlIFARD en Afrique, individuelles et 

institutionnelles 
6. 	 Financement et soutien de i1FARD 

* 	 Chapitre International 
* 	 Chapitre Africain 

7. 	Designation du Secretariat R6gional IFARD 
8. 	 Election du Conseil des Gouvemeurs 
0. Election du Vice-President et du Secretaire 
10.Reunion du Vice-Pr~sident, du Secretaire et du Conseil 

des Gouvemeurs 
11. Programmes et activiti's futurs de I'IFARD. 
12. Date etlieu du prochain Congres liARD. 
13. Autres suiets. 

Le Dr. W.K. Agble, Vice-President (AiiL, ie) et leDr. 

Madamba, Secretaire General de l'IFARD, 

presenerent IFARD, son histoire, ses objectifs, et ses 

activits,depuis sa creation le 2avril 1980. Les Drs. Marcano, 

Agble et Madamba firent aussi rapport sur les activites 

regionales en Amerique Latine, en Afrique, et en Asie 

respectivement. 


A lasuggestion du Dr. Agble, lasession donna son agrdment 
Alacreation d'un Comit6 de Nomination qui examinerait et 
nommerait les candidats aux fonctions de Vice-President, 
Secretaire Gndral, et membres du Conseil des Gouvemeurs 
du Chapitre Africain de I'IFARD. 
11fut egalement d6cid6, en I'absence d'un Conseil des 
Gouvemeurs, d'6lire un Comite Int6rimaire d'Orientation 
pour guider les delibrations du Congr~s et proposer des 
programmes et des plans pour l'avenir. Les personnes 
suivantes ont et6 lues au Comit6 de Nomination et au 
Comit6 lnt~rimaire d'Orientation: 

Comit6 de Nomination 
Dr. E.R. Terry, IITA, Ibadan, SierTa Leone 
Dr. J.Monyo, FAO, Rome, Tanzanie 
Dr. J.Meyonga, SAFGRAD, Cameroun 

Comit6 Intrimaire d'Orientation 
Dr. W. Agbel, Ghana, (President) 
Dr. B.Oteifa, Egypte 
Dr. MS. Sompo-Ceesay, Gambie 
Dr. P. Chigaru, Zimbabwe 
Dr. P.A. Thiongane, Sen6gal 
Mr. H.W. Okereke, Nigeria 
Dr. Mosala Mokambo, Zaire 

Reunion du Comit d'Orientation WARD 

Le Comit6 Intlrimaire d'Orientation a&6 pri6 de: 

1.Etudier et recommander les programmes et les adivits; 
2. Examiner et faire des recommandations sur I' tat des 
adh6sions; 
3. Explorer et recommander des sources possibles de 
financement pour les programmes et les activites propos&es; 
4.Recornmander un lieu possible pour le Secretariat 
Regional; 
5. Recommander ladate etlelieu du prochain Congris 
IFARD; 
6. Faire toutes autres recommandations essentielles Aune 
evolution convenable du Chapitre Regional Africain de 
I'IFARD. 

24 



Session de Travail IFARD 

Deuxihme session 
La session de travail reprit le 9 juin 1983, et requt les rapports 

et recommandations du Comit6 Intrimaire d'Orientation et 
du Comite de Nomination. 

Comiti Int&iinaire d'Orientation 
Les d&ision suivantes, basees sur les recommandations du 
Comitd lnterimaire d'Orientation, ont &6 approuv~es: 

Adhesions 
* 	 Que, en accord avec les clauses de laconstitution, les 

personnes qui ont apport6 ou apportent leur contribution 

Al'6dification des systimes de recherche agricole 
nationaux ou internationaux, en Afrique, soient invites a 
devenir membres individuels; 

" 	 Que tous les representants des syst mes nationaux de 

recherche agricole presents au Congres soient invites A 
devenir membres; 

* 	 Que toutes les Institutions, y inclus les agences inter-

gouvemementales, Alapointe de lamise en oeuvre des 

programmes de recherche agricole au niveau national en 

Afrique, soient invitdes Adevenir membres 
institutionnels; 

o 	 Que les IARC et autres agences interessees en recherche 

agricole, et travaillant sur le continent, soient invites A 

devenir membres institutionnels associds. 

Emplacement du Secrtariat 
o 	 Que le Secretariat du Chapitre Rgional Africain soit 

situe AIITA, Ibadan, Nigeria; 

Financement 

0 	 Que les cotisations soient payees au present Congr~s et 

r~guli~rement A 'avenir, en accord avec les taux suivants 
approuv~s, en dollars US: 

Membres
 
Cotisation annuelle individuelle: 10.
 
Cotisation annuelle institutionnelle: 100.
 

Membres associs
 
Cotisation annuelle individuelle: 25.
 
Cotisation annuelle institutionnelle: 250.
 

Bienfaiteurs
 
Cotisation Avie, ou cotisation d'entr~e permanente: 5000.
 

@ 	Que les organisation internationales sympathisantes 
soient contact&s en vue d'une aide financire; parmi 

elles se trouvent: CGIAR, Fondations Ford et Rockefeller, 
Fonds UN pour laScience et laTechnologie, UNDP, 
FAO, IDRC, GTZ, EEC, USAID, IFAD, ADB, ISNAR, 
etc. 

0 Que de bons programmes et activit~s seraient n6cessaires 

pour attirer l'aide et les fonds des donateurs; 
0 Que lapossibilit6 de lier avec I'OAU/STRC soitIFARD 


explorce, particulihrement en vue de financer les activit~s 

fondamentales de l'IFARD; 
0 	 Que chaque systhme national de recherche agricole 

designe un officier national de liaison pour les affaires 

IFARD. 

Programmes 
0 Que les programmes suivants so~ent envisages, pour leur 

mise en oeuvre, par le Conseil des Gouvemeurs de 
I'IFARD: 

1. Mise Ajour de I'ouvrage sur les Capacitds Africaines en 

Recherche Agricole; 
2. Production d'un annuaire de lamain d'oeuvre Ahaut 
niveau dans larecherche agricole en Afrique; 
3. Sdminaires, ateliers, et sessions 6ducatives en gestion de la 
recherche agricole; 
4. Promotion d'changes de visites entre les personnels des 
centres de recherche agricole nationaux et internationaux; 
5. Promotion et raseaux de recherche sur les syst-mes de 
culture impliquant les -hercheurs nationaux; 
6. Ddveloppement de mdcanismes pour aider les systimes 
nationaux de recherche agnicole. 
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Rkunions 
a 	Que IIFARD devrait, dans I'avenir,se runir tous les 

deux ans, en un lieu dtermin6 par le Conseil des 
Gouverneurs; 

Comiti de Nomination 
* 	 Les participants suivants, nomm~s et recommandes par le 

Comit6 de Nomination, ont 6t6 dus officiers et membres 
du Conseil des Gouvemeurs du chapitre pour une 
periode de trois ans: 
Vice-President (Afrique): Mr. D.E. lyamabo, Nigeria, 
spdcialiste forestier 
Secr6taire: Dr. L Fakambi, B~nin, botaniste 
Membres: 
Dr. H. Faraj, Maroc, podologue 
Dr. P.A. Thiongane, Senegal, zoospdcialiste 
Dr. M. Makambo, Zaire, p*ologue 
Dr. J.N.R. Kasembe, Tanzanie, botaniste 
Mr. W.P. Ntsekhe, Lesotho, economiste agricole 

Les autres recommandations du Cornite de Nomination, 
approuvees par la reunion de travail, sont les suivantes: 

* 	 Que le Vice-President sortant, en tant que demier Vice-
President du chapitre, soit invit6 ,Asiiger au nouveau 
Conseil des Gouvemeurs, en qualite de conseiller; 

o 	 Qu'en reconnaissance des efforts deployes par le Dr. 
W.K. Agble pour promouvoir le Chapitre IFARD en 
Afrique, il soit proposk par le Chapitre Africain comme 
membre du Conseil d'Administration International de 
I'IFARD. Le Dr. Muriithi, qui 6tait membre du Conseil 
d'Administration International, a manifest6 son intention 
de se retirer. 

Groupe Consultatif 
Sur la recommandation du Comit d'Orientation, ila W 
dcid&de crier un Groupe Consultatif de personnalits de la 
recherche agricole Africaine, y compris des personnes 
travaillant dans les organisations internationales, pour 
conseiller le Conseil des Gouvemeurs en matiire 
d'identification, de formulation et de financement des 
programmes. Les personnes suivantes ont t6 propos&es et 
acceptes pour sidger au Groupe Consultatif: 
Dr. E.R. Tern, IITA, Nigeria 
Dr. T. Ajibola Taylor, ISNAR, Hollande 
Dr. B.A.C. Emji, WARDA, Liboria 
Dr. J.Monyo, FAG, Italie 
Dr. Kassapu, FAO, Ghana 

Les reurons de travail taient suivies par les repr~sentants 
de: Fondi tion Rockefeller, Fondation Ford, Banque 
Mondiale, USAID, EEC, OAU/STRC, FAO, IITA, 
CIMMYT, IRRI, ICRISAT, ISNAR, IRAT, UNDP, France, 
Australie, CIDA et ECOWAS. 

Compte bancaire 
Au cours de la reunion de travail, les membres ont adopt6 
une resolution en vue de l'ouverture d'un compte bancaire au 
nom du Chapitre Africain de l'IFARD avec Ia banque de 
l'IrFA, la Standard Chartered Bank, New York. Les officiers 
suivants du Chapitre Africain ont dte ddsign6s comme 
signataires joints pour ce compte: 
Mr. D.E. lyamabo, Vice-President IFARD (Chapitre Africain) 
Dr. L Fakambi, Tresorier, secrtaire ex(cutif. 

Le tresorier-secretaire ex6cutif a t6 autoris6 Aprocoder aux 
actions nicessaires 1 l'ouverture du compte bancaire. 
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SIXIEME PARTIE: Session de Cl6ture 
Rapports et Recommandations 

Le Dr. Agble commena par presenter son successeur, le Dr. 
lyamabo, Vice-President nouvellement elu de I'IFARD 
Africain et President de la session. Le Dr. lyamabo demanda 
ensuite aux chefs des Groupes de Discussion de presenter 
leurs recommandations. 

Groupe A: Renforcement des Liens entre les 
Systmes Nationaux de Recherche Agricole 
(NARS) et les Centres Internationaux de 
Recherche Agricole (IARC) 

Proambule: 

• 	 Ayant examine les aspects presents ct futurs de la 
production de nourriture en Afrique, sur la base des 
informations present6es par les participants au Congres, 
et 

* 	 Avant considere que la recherche agricole continuerait de 
jouer un rle vital dans l'atteinte de l'objectif d'auto-
suffisance de nourriture en Afrique, et 

" 	 Ayant considere que, pour que la recherche soit efficace, 
une cooperation etroite sera n~cessaire entre les IARC et 
les NARS, 

le Congres recommande que: 

1. Sur les relations: 

a. Une relation formelle soit etablie entre les IARC et les 
NARS, et qu'un cadre standard de protocole d'accord soit 
developpe; 

b. Les IARC foumissent un service suffisant au niveau sous-
regional dans les dumaines de leurs mandats; 

c.Les efforts nationaux et internationaux soient orient6s pour 
contribuer au renforcement mutuel des systemes nationaux 
de recherche; 

d. Les IARC intensifient leur cooperation lorsque deux 
centres, ou plus, ont des taches compl6mentaires dans un 
domaine particulier de leur mandat; 

e. Alors qu'il est dsirable que les IARC conduisent des essais 
Ala ferme en vue de valider leurs resultats de recherches, de 
tels essais doivent tre menes en collaboration avec les 
NARC; 

f. Les autres IARC soient encouragds Aorganiser des 
reunions pour les directeurs des NARS, afin de faciliter le 
dialogue entre eux et les tenir informes des d~veloppements 
dans les IARC, qu'ils peuvent incorporer dans leurs 
programmes nationaux. 

2. Sur l'enseignement: 

a. Les IARC introduisent I'enseignement dans le pays ou, 
lorsque celA existe, intensifient les efforts, spt6cialement au 
niveau d'enseignement des enseignants: 

b. De faqon Aaccroitre l'efficacite de l'enseigaement, les 
scientifiques IARC devraient etre impliqu~s dans 
'enseignement supeieur comme superviseurs hors du pays 

h6te de 'IARC; 

c. Des efforts soient faits pour renforcer les programmes et 
les 6quipements d'enseignement en gestion de la recherche 
agricole, pour les chefs presents et potentiels des NARS; 

d. Les [ARC utilisent d'autres pays, en plus de leur pays h6te, 
pour l'am~lioration des espces, de faqon ,i faciliter 
l'execution du programme fondamental et Aouvrir une voie 
de formation en poste pour les scientifiques nationaux; 

e. La pratique existante, qui consiste Ainviter des 
scientifiques nationaux aux IARC, soit intensifi~e, de faqon A 
complementer l'6ducation et Afoumir tine information en 
retour sur les activit6s IARC; 

f. Les IARC determinent les faiblesses au niveau national 
dans les disciplines sp~cifiques, et cherchent Aremplir de tels 
vides; 

3. Sur le mat6riau gdnitique: 

a. Les IARC ayant un mandat pour l'amdlioration des espkces 
introduisent un programme international d'essai uniforme 
pour les espces de leur ressort, en consultation avec les 
programmes nationaux; 

b. De faqon i garantir que de tels essais intemationaux soient 
exkcut6s rapidement et sfirement, le soutien aux instituts 
nationaux assurant ces essais devra 6tre augment6, Iorsque 
n6cessaire; 

c. Les IARC et les NARS devraient coop~rer pour collecter, 
conserver et utiliser le mathriau g~neique des espces ayant 
seulement une importance r~gionale, y inclus les esp&es 
vivaces. 
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4. Sur les systimes d'i fomation: 

a. Bien que 1es IARC distribuent des p~riodiques, comme les 
Rapports Annuels, aux NARS, il est recommande que des 
publications plus specialisees, telles que bibliographies et 
manuels d'enseignement, soient mises Ala disposition des 
NARS; 

b. De fa(on Aameliorer encore le syst~me d'inforrnation 
entre les NARS et les IARC, et er.tre les NARS, les 
scientifiques devraient soumettre leurs r~sultats aux IARC 
qui pourraient les r4sumer et les distribuer soas forme d'un 
Bulletin. 

Groupe B: Renforcement des Liens entre les 
Systimes Nationaux de Recherche Agricole 
(NARS) en Afrique 

Preambulc: 

Ayant examine l'etatde la recherche nationale dans plusieurs 
pays Africains, les strategies suivantes sont recommand6es 
pour renforcer les liens: 

1. Sur 1'enseignement: De faon Aeviter la duplication du 
travail, et pour ameliorer les liaisons r~gionales, nationales et 
internationales, il est n6cessaire d'avoir une plus grande 
implication dans les programmes d'enseignement. Les 
moyens pour un tel enseignement sont a chercher au niveau 
regional, national ou international. Les gouvemements, les 
directeur3 des instituts nationaux, et les facultds, devraient 
i&tre contactes pour assurer leur soutien a cc programme. 

2. Sur les kchanges et visites de scientifiques et de personnel 
de recherche: De fa(on a se familiariser avec les plus recentes 
technologies, et par Iaaider les programmes nationaux, ilest 
n&essaire que les scientifiques et leur personnel de 
recherche visitent les autres stations experimentales et les 
autres instituts nationaux. CelA pourrait inclure '6change de 
scientifiques en vacances sabbatiques, les consultations de 
courte durce, etc. Le programme devrait tre soutenu par les 
gouvemements nationaux et les agences intemationales. 

3. Sur les skminaires, ateliers et confdrences: La participation 
aux reunions, seminaires, etc., Aniveau rgional, national et 
international, produira une plus grande interaction et 
renforcera les liens dans les programmes nationaux de 
recherche agricole. Les gouvemements nationaux devraient 
soutenir de telles participations, specialement en 
encourageant l'6change de scientifiques entre les pays. 

4. Sur i'&hange de matkriaux biologiques: 11existe un 
besoin urgent pour le libre 6change de matdriaux biologiques 
entre les agences nationales et internationales. Uchange de 
mat~iau g~n~tique devrait 6tre encourage, et le 
fonctionnement efficace des regles phytosanitaires et de 
quarantaine devrait 6tre renforce, si de tels 6changes doivent 
&trefacilit~s. 

5. Sur '&hange de documentation et d'information: I1est 
necessaire de cataloguer toute l'information disponible sur 
les divers aspects de la recherche agricole, et d'6changer cette 
information entre les instituts dans et hors des programmes 
nationaux. Les publications et les microfilms peuvent 6tre de 
grande valeur pour la dissemination de l'information 
scientifique. Les services d'agences comme la FAO (Agris et 
Caris) seront profitables et devraient tre pleinement utilis s 

6. Sur les riseaux de recherche sur les produits, et les 
systmes de culture: I1devrait exister un reseau de recherche 
sur les produits et les syst mes de culture. Le reseau devrait 
comprendre des essais ,dmultilocation de vari~tds de plantes 
(nationalement et internationalement), aussi bien qu'un 
reseau de systimes de culture dans les domaines de 
l'ecologie irrigu6e, de l'cologie pluviale, et de l'elevage. 

L'aquaculture, les insectes, les mauvaises herbes, l'agro­
sylviculture, l'agroclimatologie, et les aspects intdgrds du 
contr6ie des parasites, demandent aussi une attention plus 
grande. C'est pourquoi le Congr~s a recommand6 que les 
cent , nationaux d'agriculture devraient participer avec les 
IARC. 

7. Sur l'identification et l'utilisation des centres de 
comp6tence: Certains centres, dans les programmes 
nationaux ou internationaux, devraient avoir une 
competence technique dans un ou plusieurs domaines de la 
recherche agricole. Ces centres, aussi bien que leurs 
domaines de competence, devraient 6tre identifies, et tous les 
pays membres de I'IFARD devraient ftre informds. Leur 
soutien devrait tre disponible pour r~pondre aux besoins 
des autres centres nationaux d'agriculture. 
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Groupe C: Recommandations sur les Avantages 
de Recherche Compares entre les IARC et les 
NARS 

Pr~ambule: 

Reconnaisant que: 
* 	 I1y a urgence Aaugmenter la production alimentaire en 

Afrique par un effort concentr6 sur la recherche agricole, 
et 

* 	 Certains problemes sont locaux alors que d'autres sont 
d'importance internationale, et 
Le financement et le personnel internationaux sont 
necessaires pour attaquer les problemes complexes, a 
une echelle et avec une ampleur qu'aucun pays isol6 ne 
peut envisager, et 

• 	 Les contrairtes Ala communication entre pays peuvent 
tre partiellement vaincues par la fonction des centres, 

le Congres recommande que: 

1. Les IARC concentrent leurs efforts sur les problmes qui 
ont une significztion internationale, tels que: 

a. Maintenance de la preservation et de l'6change du 
materiau gen6tique entre les IARC et les NARS; 

b. Collection des vari6t6s locales Je plantes diverses, et 
preservation de ces varietes dans les IARC o1i les moyens 
de stockage sont disponibles. 

2. Le travail sur le contr6le biologique, et les autres 
recherches demandant un equipement spcialise - par 
exemple: physio!ogie, virologie, fixation de l'azote, etc. ­
soient faits dans les IARC, et les resultats mis Adisposition 
des NARS. La cooperation dans la recherche sur les systemes 
de culture, entre les IARC et les NARS, devrait tre 
renforcee. 

3. Dans le domaine de 'enseignement, les IARC aident les 
NARS Arenforcer leur capacit6 scientifique et technique, par 
l'ducation. Les NARS devraient identifier leurs besoins en 
education et les communiquer aux IARC. 

Groupe D: Recommandations AI'IITA sur ses 
Plans en Cours et i Long Terme 

Preambule: 

Uoccasion du Congres tenu AiIITA a donne une chance A 
IFARD d'examiner de plus pros 'HITA,ses activites de 
recherche, et ses plans futurs. Le Congres IFARD est 
impressionne par la quantit6 d'informations sur les 
composantes technologiques qui a 6t&accumul~e au cours de 
la derniere decade par le programme sur les systi~mes de 
culture, et est heureux de noter que cc programme est 
mainteitant en train d'essayer ces technologies, dans le cadre 
de ses activites de recherche a la ferme. 

Les programmes d'am0lioration des espkces ont fait des 
progr6s sensiblks vers l'introduction de cultivars amdlior&s 
des espces tropicales vivribres majeures. Les contributions 
de 'IITA a .-s especes comme le manioc, la patate douce, le 
mais, le riz, le pois-chiche et le soja, atteignent deja les 
fermiers en diverses rgions des tropiques. Les plans futurs 
de I'IITA, pour satisfaire Ason mandat de recherche, ont t6 
clairement exposes. Pour amdliorer ses liens avec la 
communaut6 scientifique dans les pays en voie de 
dveloppement, et finalement atteindre les fenniers, IFARD 
pense fortement que, dans certains domaines, les activit~s de 
l'IITA ont besoin dtre renforc6es. 

Le Congres, par suite, recommande que: 

Sur le programme des systimes de culture: 

1. ULIITA participe aux activit6s de recherche en cours sur les 
systemes de culture dans tout le continent Africain, afin 
d'inclure certaines de ses composantes technologiques dans 
les 6cologies qui tombent dans son mandat; 

2. UlIITA intensifie ses efforts pour 6tudier les 
environnements biophysiques et socio-6conomiques dans 
lesquels est pratiqu~e la culture traditionnelle, en insistant 
sur les raisons socio-economiques qui influencent les 
processus de dcision des fermiers; 

3. L'IITA explore les possibilit~s d'introduction d'une 
composante animale dans sa recherche stir les syst~mes de 
culture, de preference en cooperation avec les NARS. I1est 
egalement recommande que I'IITA maintienne quelques 
animaux sur son campus, pour lui permettre d'entreprendre 
des recherches sur les machines Atraction animale; 
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,.'2',TA ccflabore avec les NARS afin d'identifier les 
s,sime, majeurs de polyculture en Afrique, et d'intensifier 
les re. herches sur les melanges de plantes. IIexiste aussi un 
besoin pour des recherches sur lamanutention apres recolte 
des produits fermiers; 

S. L'IITA collabore avec leComite du Reseau de Recherche 
sur les Systemes de Culture, afin de mettre au point les 
methodes de transfert des composantes technologiques vers 

les NARS; 

6. L'IITA etende a diverses &cologies ses recherches en cours 
sur les bananes fculentes. 

Sur le programme d'amelioration des espkes: 

1. L'ITA etende ses recherches pour satisfaire les besoins des 
NARS dans les regions Africaines de haute et moyenne 
altitude, par exemple en d6veloppant des varietes de riz et de 
pois-chiches 'olerantes au froid; 

2. L'IITA aide lesNARS Acontr6ler I'insecte foreur du maIs 
Prtephansstrwicatu5. 

3. L'IITA lance des activites qui aident les NARS, telles que: 

a. Techniques ameliorees pour lamultiplication rapide 
des materiaux de reproduction; 
b. Education du personnel en techniques de production 
des semences. 

Sur les programmes intemaiionaux: 

1. L'IITA encourage dans ses programmes intemationaux le 
developpement d'unit s d'essais et de liaison comme moyen 
de transfert de technologies profitables aux petits fermiers, 
dont lamajorite sont des femmes; 

2. LIITA soutienne des programmes en association avec les 
NARS par financement de recherches fondamentales, 
specialement dans les pays o6 les programmes d'aide 
bilaterale ou multilaterale font defaut. 

Sur l'enseignement: 

1. L'IITA aide les NARS en intensifiant laformation, de faqon 
Aameliorer les connaissances des agents d'extension dans les 
composantes technologiques qui ont t6 developpees A 
I'IITA; 

2. UllTA renforce ses activit6s d'enseignement regional au 
benefice des NARS; 

3. UlIITA aide les programmes nationaux en formant des 
documentalistes pour lesNARS. IIest aussi reconimande 
que les echanges d'informations entre I'IJTA et les NARS 
soiert renforc6s; 

aux 
diplemes, de facon Asatisfaire les besoins en personnel de 
nombreux NARS dans les pays Africains. 

4. UlIITA insiste davantage sur une formation li6e 

En recapitulant, les Drs. lyamabo, Monyo, Taylor et 
Hartmans exprimerent leurs meilleurs sentiments envers les 
participants au Congres. IIetait apparent que le premier 
Congres du Chapitre Africain de 'FARD avait foumi une 

occasion unique de rdunir les reprdsentants des systemes 
nationaux de recherche agricole. Les organismes 
responsables de l'organisation du Congres furent remercis, 
en particulier I'IITA pour les efforts faits en vue d'accueillir la 

manifestation. 
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